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AIMANACH 
Tous nos Lecteurs 

voudront posséder 

Notre Aimanaoh 
pour 1SQ9 

C'est le plus Intéressaol 
CE PLUS COMPLET 

LE PLUS ILLUSTRÉ 
LE PLU3 INSTRUCTIF 

LE PLUS RÉCRÉATIF 

H est le seul qui donne plus de 300 
Pages et ue uoùte que 0 4 0 cent. 

î l contient tm calendrier en couleurs, les 
le .cr i et couchers de la lune et du soleil par 
•jour, la concordance des autres calendriers, 
les éclipses, les grandes marées, les travaux 
à etiectuer mensuellement au potager, au ver-
Cer. au jardin d agrément, à la basse-cour, 
au rucher, aux champs, :\ retable, etc. 

La connaissance du temps. 
UNE PARTIE LOCALfc DONNANT LES 

FAITS IMPORTANTS OE L'ANNEE DE 
NOTRE RECION, (HISTOIRE D'UN COIN 
DES FLANDRES DISPARU, D UNE VIEIL
LE VILLE ET D'ETRES SINGULIERS, par 
Alex WILL, illustrée de NOMBREUSES 
(GRAVURES et CARICATURES LOCALES. 

L'ORGANISATION POLITIQUE ET AD
MINISTRATIVE du Nord et du Pas-de-Ca-
MML 

DE NOMBREUSE t NOUVELLES drama
tiques et humoristiques, pour la plupart mé
dites. Signées . Georges d Esparbès, Emue 
Bergerat, Catntlîe Mauban. Lvijrène l'ourncr, 
Charles Vogel, Adrien Vély, ttaphaêl i-ig-h-
«cne. Henri de ParviMe. A'bert Cim. etc., etc. 

UNE REVUE CENERALE DE LANNEE 
ILLUSTRE EN COULEURS, rappelant : 

La dramatique tragédie de Lisbonne, aveo 
la dernier portrait qui a été lait du roi Don 
Carlos a la chasse la veille de l'attentat ; l'Ex
position Franco-Britannique de Londres ; le 
voyage du Président de la République dans 
le nord de l'Europe ; la navigation aérienne 
at i aviation ; nos soldats au Maroc ; les évé
nements de Ferse et da Turquie, etc. 

Il est illustré do 200 gravures, dessins et 
•aricaturcs. 

Jl contient le JEU DE L'ORACLE, qui per-
rnettra à nos nombreux lecteurs et lectrices de 
passer joyeusement les longues s'cirées dni-
,\cr. 

La répartition des . troupes «îe l'Armée 
française. 

LES SOINS A DONNER AUX MALADES 
EN CAS* D'URGENCE et dans I intervalle 
des visites des médecins, et particulièrement 
dans les Maladies contagieuses, Accidents, 
Empoisonnement, r»c. 

UN PETIT DICTIONNAIRE VETERI
NAIRE, SOJDS a cli.nr^r aux anirruV:x. 

LA COMPOSITION D'UNE PHARMACIE 
DE FAMILLE 

UN TABLEAU DES CONTREPOISONS. 
Los Foires des îS départements du nord de 

la France. 
lTnc quantité de recettes ménagères, médi-

fcaltJL, de science amusante, de bons mots, 
jeux d'esprit, farces, curiosités, variété*, etc. 

Notre Aimanach renierme en outre DEUX 
«JONS DE ï PLACES donnant droit à DEUX 
ENTREES, avec une réduction de 50 " . à 
Soutes les places clan? deux théâtres de Liiiej. 

P R I M E E N T I E R E M E N T C R A T U I T E . 
Tout acheteur rie notre Aimanach y trou

e r »«~»rté un bon lui permettant der ecevoir 
C . A T U I T -et F R A N C O , un flacon d'essai, 
d u n e valeur de 0 tr 75, des C R I S T A U X 
I O D E S P R O O T . 

Enfin notre Aimanach con
tient cette année plus de 300 
Pages, soit 3 2 Pages de plus 
que celui de l'an dernier et 
malgré ce sacrifice énorme que 
nous n'avons pas hésité à eftec-
tu re pour donner à, NOTRE 
ALiVIANACH une importance 
de plus en plus considérable 
nous ne le vendons que 

40 CENTIMES 

»_,e réclamer à nos Vendeurs 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

Théâtres Htmlcipmix de Lille 
CDirectloo : A. BOURDETTE) 

GRAND-THÉATRE 
Aujourd'hui, mercredi) relâche. 
Demain jeudi 21 décembre.— Bureaux & 7 b. Ri

deau à 7 heures 1/2. — Places gratuites : de 
9,ait a, 10,uuu. 

LliS DELX GOSSES, grand drame en 5 actes 
et S tableaux. 

Vendredi, û l'occasion du premier de l'An, spec
tacle exceptionnel : LlîS DELX CuBrtlEUNES ; 
H A Ï S S E 8 D E JEANNL-rre; LE PEBE DU 

• * 

Nous sommes heureux d'informer nos l eo 
I teurs qu'après entente avec la Direction des 
Théâtres municipaux de Lille, les billets à 
demi-tarif de notre aimanach seront vala
bles pour la représentation de JEUDI 31 DE
CEMBRE. . 

K T J R S A A L 
Aujourd'hui mercredi, 30 décembre. — Les 

ilviiv plus t̂ r-os succès ~ae ïcu rire de la sa*son : 
L'AUIEBGE DU TOHL'-BOHU et LE PERE DU 
RrVHMENT. 

Jeudi 31 décembre. — Deuxième reprise de : 
LE JOUR ET LA .NUIT. 

Vendredi, 4 l'occasion des- têtes de l'An. — En 
matinée, u 3 heures : LES 28 JOURS DE CLAI-
HETTE. — En soirée, à S heures : CARMEN. 

Samedi 2 janvier 1309. — Première de : MISS 
HELYCTT. 

LILLE-CINEMA 
11-13. Parvis Saint-Maurice, LILLE 

A deux pas de la Gare : 14 proximité do la tïte 
de ligne de tous les tramways. Koyer et salon do 
lecture ouvert au public. Tous les soirs, à 8 h. 1/2, 
spectacle de gala. 

Matinées • les dimanches, a 2 h. 1/2, et & 4 h. 
1/2: les lundis, mercredis et jeudLs, u k heures. 

RnASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles;. — M. Ci. Boucher, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre, Lille. — Tous les jouis, ma
tinée de 4 a 7 heuies : soirée ù 8 heures 1/2. — 
.Spectacle-Concert. — Programme : Les Erdnas, 
acrobates ; Mme Milcent, diseuse ; les sœurs Lyp-
f-tiay, danseuses : Dona Ijhair^ diseur; Ftedlop ar*l 
Tilman, mélange jonglage équilibre; les Rhyants, 
les éliitjants duettistes : Mme Kaure, romancière. 

A ehatfuo î-eprésentstion, deux séances de ci-
néniatographc L'Universel Cinéma. 

férieur par conséquent «u crédit Ue 500,00 franc3, 
affecté a cet objet, lequel doit lui-même, avant 
toute répartition, être diminué d'une somme de 
436 Irancs destinée au payement de rappels d'ar-
rérago dus pour les trimestres antérieurs et se 
trouve ainsi ramené o VJD.JIV» francs . 

En ce qui concerne les allocations : le montant 
dos allocations à attribuer déduction faite des 
i-acHations opérées en 1908 pour cause de* aécès 
ou pour toute autre cause, atteint, pour 4.085 bé
néficiaires, la somme totale de 7GG.693 francs, in-
fêrieure par conséquent au crédit de 1 million af
fecté û cet objet, lequel doit lui-même, avant toute 
répartition, être diminue d'une somme de 807 
ft-.M destinée au payement de rappels d'arrérages 
dus pour les trimestres antérieurs, et se trouve 
ainsi ramené a 999,702 fr. 50. 

Sur la proposition du conseiller d'Etat, dirce-
taux de l'asurance et de la prévoyance, socia-

Arrête : 
Article premier. — Le montant de la majora

tion a attribuer, pour l'armée 1909, à chaque béné
ficiaire, sera calculé de telle sorte qu'ajoutée aux 
revenus personnels aivetès par la commission, la 
peusian majorée s'élève a 3fl0 francs, chiffre ma
ximum prévu par ta loi. 

Article deux. — Le montant de l'allocation à, at
tribuer, pour l'année 1900, a chaque bénéficiaire, 
sera calculé de telle sorte qu'ajoutée aux revenus 
personnels arrêtée par la commission, cette allo
cation s'élève a 210 bancs, chiffre maximum pré
vu par la loi. 

Article trois. — Pour les conjoints survivants, 
le montant des majorations et des allocations sera 
de la moitié des majorations et des allocations qui 
avaient été attribuées en dernier liu par la com
mission spéciale aux conjoints predécédés. 

Article quatre. — Des ampliations du présent 
arrêté seront, confoi mément aux prescriptions 
de l'article 91 de la loi, déposées, avant le 21 dé
cembre, dans des bureaux de préfecture ou sous-
préfecture du chef-lieu de chaque arrondissement 
minéralogique où tout intéressé pourra en pren
dre communication. 

P?ris .le 10 décembre J9C«?. 
Rasa V:\1.\M. 

Cet arrêté est également déposé dans les bu
reau xde la Préfecture du Nord (Se division,, dans 
les bureaux des sous-préfectures de Douai et de 
Valeneiennes. cl à la préfecture d'Arras où les 
intéressés peuvent en prendre connaissance. 

Hippodrome Lillois 

CIRQUE SUISSE 
Tous tac roirs, à 8 h. 1.2, spectacle. Las jeudi, 

dtseanehe et jours de tètes, matinée ù 3 heuies. 
Au programme : Chevalier F. Charles et ses 

huit -chevaux supersiemeut dressés, comtesse 
Féedora, eruyère de haute e-cole, les « Proscrpi », 
acte équestre/.; les paveurs mélomanes, scène a 
grand succès. 

.Nombreux clowns des principaux cirques de 
Paris : les • Cavallini » ; « Bob O'Connor et Coco J> 
du nouveau Cirque : les Irères Schlax, sauteurs 
é<iUi]ibristes a .bicyclette ; tjobdin II, dans son 
sni-.l mortel. 

La salie est. parfaitement chauffée et rl'impor-
'ar>(s travaux ont et i hits pour évite:- : 
rarjts d'air, ftix ordinaire des places. 

T. J. j : CinéiDâlogr. gratis aux Calwiei Lilloises 

SYNDICAT DES MINEURS DU l&SSSiN DU NORD 

SECTION DE SOMAIN 
r.i conférence annoncée pour samedi dernier, 

n'ayant pu avoir lieu, parce que la salie avait éto 
retenue par une autre organisation, la réunion a. 
été remise au jeudi 31 décembre, a 0 heures du 
soir, salle de la Mairie. 

Tous les mineurs de Somein sont instammcTit 
priJs d'y assister. 

COTJTERENCE A RTEULAY 
Dirr.anciie dernier, le citoyen Quintin s'est ren-

chi-dane cette commune pour y faire une confé
rence syndicale Elle a obtenu un véritable suc-
ces, C'e'st devant plus de 150 mineurs, presque 

us syndiqués, qu il parla des salaires, de la loi 
do huit heures, et du référendum probable que le 
Syndicat du Nord allait entreprendre, d'à» oord 
avec tes ai:tres syndicats, afin de démontrer a.ux 
législateurs que Ue mineur.; vitrent aboutir. 

L'orateur étaft très appteodi. Fn somme cont» 
journée pour le syndicat, ù Rie-Uay. 

l'a ton remède-iour la gorge 

Pour guérir rapidement les granulations 
l'enrouement, la fatigue de la voix. Ie3 an
gines, les picotements rie la en»--» la toux 
sèche d'irritation, faites g u a j des t.,Wettes 
du docteur Vatel.— Uno> lw-,r,e de tnW«tto3 du 
docteur Vnlel est e v r i é ' 1 - franco contra 
mandat-poste de 1 fr. tf nrTrrs^è :"• M. L. 
Ferliiiet, rue dés Lion» ,> Paris. 

Dépôt généra!, chez M\f. Willot ci lî. ITel-
becqne, pharmacie» r tanlee, l'.T, r^ie d;i 
Viefl-Avre avoir, Houba ix. 

LE MILLION DES MINEURS 

LA B E P A R T m O N 
La s" i-préfectare de 13-ahunc nous catnmur.i-

que la r te suivante : 
i * public est informé que l'arrêté de M. le Mi-

. travail du 10 décembre 1808, Osant U 
répartition des majorations et allocutions à attri
buer en l'.ioti uu.v anciens ouvriers mineurs pour 

• leurs pensions de •etreite, est 
dépose dan- les bureaux de la suus-préfecture de 

intéressa seront admit, tui leur 
, a le consulter s^r place. 

L ARRETE DE VIVIANI 

LE 

Réireii au Mord 
est en vente à PARIS, tous les 
Jours, aux Bibliothèques de la 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre. 2. 

i ; -11:1 

Considèrent : 
Qu'il résulté ciu travail ètfccUiô par les commis, 

sioit et de i'exaaien des dossiers transmis u lad 
ministralion qu.' : 

En ce qui concerne les majorations : le mon
tant des majorations à accorder, .. eduction faite 
des radiations opérées en 190S pour cause de de. 
ces ou pou;- toute autre cause, s'élève, pou! 3,'ûi 
bénéficiaires, ou chiffre total de ilf.96H francs, in-

A L'OFFICIEL 
GREmnns DE JUSTICE DE PAIX 

. Pont nommés greffiers Ue justice de paix : 
A \alt-r.civn:it., [canton Nord), M. gënlu, en 

remplacement de M. Cbauveau, démissionnaire. 
A Etanles, Nf. Noël, «n 11 uinjeitfinenl de M. La-

mott*', t! 
SOCIETES DE SECOURS MUTUELS 

Sont oppreuvés les stafeuta des socKtis Buiran-
tes: 

Hord. — Mutuelle des tramways de RoupaK et 
rie To-,)r,»int;, à Houbnix, rum.ro 1:S»; Saint-Jo-
septi, à Arraenuéres, numéro txw ; -e<;iété de se
cours mutuels ces ouvriers et employés des tubes 
de Valenciennes, ù ValeneienMa, numéro 13s>. 

Pas-dc-Ca/a.--. — La f',"naissante. n Cauchy-a-
la-Tour, numéro 637 ; la Familiale de Lens, à 
Lens, numéro S3S ; L'Alliance des travailleurs, a 
Nceux-les-Mines, numéro 8 H 

BIBLIOGRAPHIE 

ANNUAIRE STATISTIQUE DU NORD 
L'annuaire statistique du département du Nord 

(Sle année.1, rédipé par MM. 11. Lecocq et Des-
rouaseaux, chels uo division à la l^teclure, vieiit 
do paraître. 

-Cet ouvrage, de près-de cinq cents pages, con
tient des renseitmements complets sur toutes les 
organisations publiques et privées du eléparte-
ment et des documents statistiques détaillés sur 
''état des différents services publics, départe
mentaux et communaux. 

Une part importante est faite, dans l'annuaire, 
aux œuvres et associations agricoles, commer
ciales, industilelles, charitables et hospitalières, 
sur lesquelles sont lournies toutes indications uti
les. 

Nous recommandons tout particulieremont celte 
importante publication qiri est en vente au prix 
de cinq francs. 

La toux, le» bronchites et toutes les affec
tions sont guéries rapidement i ;tr le vérila-
bie SIROP PAGLJA.N'O, band jaune quatre 
couleurs : remède peu coûteux, dont lo dépôt 
n'a jamais cessé d'exister, rue Vieille-du-
Templo, 30, PHARMACIE DU TRKSi u 
PARIS. Prix du Flacon, 1 fr. 40. Envoi dans 
toute la France, par six flacons, franco en 
gare contre neuf Irancs. 57S-' 

Bulletin OrphéORique 
CONCOURS DE MUSIQUE A MAUBEUGE 

L'excellent Orphéon Maubcugeois vient de dé
cider officiellement l'organisation d'un grand con
cours de musique, pour les 13 et 1G août 1909. 

Lo Comité est nommé 
Adresser les dumarxles do renseignements à 

M. Benct, secrétaire-général. 

La meilleure réparation de Pneu
matiques se fait chez U. VIT TU, 
15, rue du Rai/on. St-Maurice. Lille 

LES EFKTS DU FKOID 

Cest au ralentissement des fonctions de 
la peau qu'il Baut attribuer ta plupart des 
affections qui sévissent û. cette époque de 
l'année. Un efïtet, pendant la saison chaude, 
la sueur liquide d'excrétion, de et:punition 
du sang élimnae hors du corps des résidus . 
chldrure de scidium, des ;vides gras, de I u-
rée et autres produits dont i élimination est 
nécessaire Oc, le froid, en diminuant la 
sueur, rend ceftte élimination imparfaite. De 
là la recrudescence de toutes les affections 
de la peau, cie tefus les *"ices du sang, eczé
mas, ntBerM v a r i q u e û , etc., et la vogue 
toujours croissante des sérieux remèdes tels 
que ; 

Le Dépuratif Delezenne 
guérissent las affections les plus rebelles el 
les plus enrui nui • L.e DépMrmW DeleientM 
es) recommaade par te3 médecins les plus 
eo renom pour puritier le sang dans les cas 
de Dartrer.. Eczémas, Ulcères de varices, 
Acretés, Clous, Vices du Sang LD Uacon : 
v francs. 

IJU Haurrir S!r-r,Cï> rvahM s'emploie comme 
une pomrntujc. — ije n" 1 dans les Irrita
tions, Impétigo, l-îoulons, Plaies, Abcès, 
Cious Lé n° K i>our les Eczémas, Dartres, 
Acné, Ulcères, de varices. Le nJ a dans les 
Affections parasitaires < t les P i a u s ancien
nes. — Le prix est de 1 fr. 50 le pot, quel 
qu'en «oit le numéro. 

Ph* DL'BUS, 7, n ie des Arts, en face la 
rno O Roubaix, Lille. 

/?V<?/Tfî l.tïS CONTREFAÇONS 
Des at.'cstaijons de personnes guéries d'af

fections datant de 1.0 ans cl plus sont à la 
disposition do tous ceux qui en feront la de
mande. 13lK>-ô 

BULLETIN COMMERCIAL 

M A R C H E OE PARIS 
<:..:.'." ati clôture du ï.i MeMuaM 190S 

COLZA.*. —- Soutenus. — Cour. OZ 50. — PfualL 
64 JO. — i pivm. Gi :5. — 't WM M 50. 

BLES. — Pl lmn — Cour. 2^ 40. — Procb. 
22 iS. — J-F. m SJ. — 4 prern. £3 »». — 4 mars 

SEIGLES. — CBlmes. 
10 ï». — J.-F. lti 75. — 
17 . . . 

AVOINES. — Calmes. 
1 81». — J.-K. 18 t ï . — 
18 50. 

LINS. — Calmes. — 
53 50. — •'. prern. ;,-' 60. 

FARINES. — Lqmdes. 
rc 7S — J.-I ' . n 7i. — 

ALCOOLS. — Calmci. 
Zù , .. — .', preai. :iii 7;> 

SUCRES. — Calmes. 
90 »». — i i'iv'.a. Z'J B>. 
31 12. 

— Cour, lu 75. 
4 prem. lô 7j. -

— Ccur. U 7:.. 
4 prem. 1s 2J. -

Cour. 
— t mai 51 23 

. — Cour. 29 3i. 
•i prem. 30 ̂ u. -
— Cour, sa 50. 
— 4 mai 38 i'5 

— Cour. 29 n. 
— -i mars 30 75. 

- Proch. 
- 4 mars 
- Proch. 
- * mars 

5. — Proch. 

— Proch. 
— •', mars 
— Proch. 

— Proch. 
— 4 mai 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE OE PARIS 
Ter;*. ?9 tléccratiT' MM, 

rxs Aebangea son* peu suivis, ce qui n'a rien de 
surprenant» cette période des vacances. Li ten
dance se muii t: •ut cependant assez soutenue en 
dépit de la situation extérieure peu eaeaur«0aante 

i pour les acheteurs. Un Incident désagréable reste 
dans le domaine des clias-.s possibles, en dépit 
de la volonté générale de c.insoI..ler la l'aix. La 
('.finie 3 % est plutôt laurde à 9n,57. Parmi les 
Fonds Etrangers, l'Extérieure demeure calme a 
S6.S5 et le lurc accentue son recul il 92,97. Les 
Fonds Russes sont négligés. Le 5 % 19.<0 ù. VJ'Ju 
et le i % 19ul ù S4,U>. 

On s'occiq» actuellement de l'Emission des 
obligations 4 12 Qiemin Husse Riajan-Ouralsk 
a 4*7 fr. 50 icoupons en juin et décembre', titre 
que nous recommandons il nos lecteuis, car le 
service de l'intérêt et de l'amortissement est ga
ranti d'une manière directe et absolue par le 
Gouvernement Impérial de Russie à dater de ce 
jour. 

Les Etablissements de Crédit se maintiennent. 
La Banque de Paris a 1.5-45 et la Crédit Foncier 
ferme ù 736. 

Les Valeurs de Traction sont à peine tî ailées. 
Le Métropolitain à 499 et la Thomson à 725. 

Les Cuivres restent soutenus, car les circulaires 
spéciales au métal continuent ù prévoir une amé
lioration prochaine des demandes de la consom
mation. Rio à 1.873. Cape-Copper l'J5 et la Taar-
sis à 11S.50. 

Notons la Sosnowiee a. 1.523. Les Mines d'Or 
sont un peu plus calmes. Goldfields 11". hast 
Rjind 110:50. Simmer et Jack 52.25. Ferreira StW. 
Rand-Mines 189. Robinees Deep H7„ 

La Do Eecn^ 112 varie guère à 27u. 

BOURSE OE B R U X E L L E S 
Bruxelles. ?9 décembre iOOS. 

— EnVjl 4 % 79 15 10. — Extérieure 
05 1 ». — Portugais m MC. — Rio Tinto 1 .ê.sl 1,-2. 
— t-ots Ccngo SI 3.4. — Rio Tram U)3. — Sara-
gosss 416 2-1. — ,\urd Espagne :5:;.3 1/4. — Che-
uiins Ottomans 175 1/i. — Métro 5'Xi 3 ». 

COMFI'A.M". — L'ne certaine agitation s'est ma-
1 debnt de la séance, agitation, hâtons-

nous d'ajouter, qui s'est peu ù lieu calmée par la 
suile. Ce sont surtout les Valeurs Sidérurgiques 
qui ont pâti de cette agitation. 

C'est :iinsi que nous avons vu reculer Couillet 
u 169. Thy le Château ù 2 045. La PlOYidence 
taM A k 129 et la Providence Russe B il 72 12. 

l.a fermeté reste la note dominante au com
partiment des Banques 

Los Tramways restent stationnaires et cer
tains Charbonnages, tels que Bunne-Esperanee 

! et Mnr.tcenu-Fontaine font montre do 
dispositions meilleures. 

Pour finir, ajoutons qu'aucun changement n'est 
* not'."r en Valeurs Coloi 

BOURSE OE L I L L E 
Lille, S9 décembre 1908. 

La fermeté reste a, l'orâre du ;our aa Marché 
des Valeur Charbonnières. Les transactions.sans 
être des plus importantes, s'effectuent ce(<enJant 
ù eies cour^ très inliîfriinenli 

Aniche se maintient h l.flOO. Anzin ir>":iquc a 
n luvelle avance de 100 francs. Bully en 

bonne tendance a » 090 et 4.700. La coupure s'a

vance à 9."> Bruay progresse à 9fi0, Le dixième est 
plus discuté h 90,73. Le ô> Carvin progresse a 421 
en bpnne tendance, aarence mieux à 250. Cour» 

enregistre une nouvelle avance a 2.870. 
Douchy rétrograde à l.Oni. Oourges en hausse • 

rocourt suit la même tendance à i>W. Bs« 
carpelle reprend a l.nofj fr. Ferfay se rtfmoss* et 
525 en nllcprtnnt miaox Flines s'améliore à tie.25» 
Lens dus calme a N33 et le dixième ft S>ii.23. LiévlB 
gagne une nouvelle fraction a .4.245, la coupure 
mieux ù K2.50. Ligny accentue sa reprise à 655. 
Le groupe Maries s'inse11 en bonne allure : le 
30e ù 2:393, la part 70 % a 3.0R5 .et le 20e A 155,50, 
Le 5e Menrchin en nouveau progrès & 2.780. Nord 
ci'Alai's calme a 243, en attendant les opérations 
du Syndicat. Oslrtrourt en hausse h 2.230. ThU 
vencelles recule à P9a, tandis crue Vtcoigno s*«» 
vanec vivement à 1.439. Le dixième ù 145. 

Au groupe niétailurcriquc, Denain-Anzin m 
monte a 2.000 fr. 

j 

C'EST LU MÊME CHOSE! 
Voilà ce qne beaucoup de cafetiers s i 

cabaretiers. qui n'ont pas de 

UAA'YL'LS-'riULLES.. 
disent aux clients qui leur en demandant as* 
leur servant un autre prodnit 

EH BIEN NON, 
ce n'est pas la marne ebos» 

attendu que is BAN YULS-I K1LLES e s t « S 
véritable apérltit recommandé par te oorpel 
médical parce qo il est soigneusement pré
paré avec un vieux et excellent vin p a r • • 
le meilleur quinquina, tandis que ce tro'cd 
leur sert à ta place... '". 

Aussi, ne saurions-nous trop engager MI 
public 1 ne "onsimmer d'autre apéritif a n s 
le BANYULS TRILLES et & exiger l'êt'-p**.. 
te sur ia bouteille. StLS 

Pour étro renseigné rapidement et d o n a 
façon précise sur toutes les valeurs net 
Bourse et notamment sur lee Charbonnageav 
s'adresser au Journal. 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à Lille, 5, Orand'-Place. 

On y trouve toutes les informatiolns tinatf 
ciéres intéressantes et une Revue des M a s 
ehés de Lille, Paris t t Bruxelles. 

Le Gérant : Emile GEST. , 

Ulle. 44. rue de bMtnsr' 
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VIDOGQ 
Lj lioi des Policiers 

par Marc MARIO et Louis- LAUNAY 

— J'ai da bonnes raisons de lo croire ; le 
[enips lui aura manqué. 

— Ce ne sont que des présomptions. 
— 11 y a autre chose... 
— Voyons I 
— .1 devait y avoir une quadruple évasion 

Bu Lagne de Brest. 
— Excusez du peu. 
— Or, deux forçats n'ont pu s'éch«pper. 

U y en a un qui a donné un coup de couteau 
k l'autre. 

— Vous nppelez ça des amis, vous ? 
— Le meurtrier est au cachot Nous sa

pons qu'il connaissait le plan de Vidocq. 
— One vous importe le plan, maintenant 

que l'oiseau s est envolé ? 
— Oui, mais nous connaîtrons le nouveau 

rtiel où il s'est réfugié. 
— En forçant a parter le forçat qui est 

fous l î coup d'une condamnation capitale. 
Nous avons des petits moyens infaillibles 
pour délier tes langues. ~ . . . 

— Je comprends. 
"— De sorte que Vidocq, qui se croit déjà 

Î ! 'a '" i des recherches, est plus menacé 
ne jamais. 
— Tâchez de 1» eriplnrcr..) S»il -voôs.fouî-

In cour à" main, disposez oc rr'oT. 
— J'accepte votre concours .. nnhn rd , 

Pons parlaecons la orime. 

— Laissons l'argent de cûté. 
— Ensuite, jo mettrai dans mon rapport 

que vous m'avez secondé. 
— Nous aurons tous les deus de l'avance

ment. . 
Yulocq et lo Rouquin en avaient assez en

tendus pour être édifiés. 
Ils avaient payé leur consommation aussi 

lentement quo possible pour écouter jusqu'à 
ta fin. 

Ils n'avaient plus qu'à se relirer. Ce qu'ils 
firent, après avoir salué très humblement 
les ele^x. fonctïohriàires, 

CHAPITRE XILI 

Caron rencontre nn nomme 

Lorsque Vidocq fut 1KB*3 du cabaret, il 
subit une réaction nerveuse, malgré son 
énergie. 

Non-seulement sa propre histoire, qu'il ve
nait d'entendre raconter par Godearu, le com
mis d" bagne, l'avait beaucoup ému ; non 
seulement il avait couru un grand danser en 
se trouvant 0 côté de son compatriote, mais 
ce qu il venait d'entendre touchant Mathurin 
l'inquiétait do la plus sérieuse façon. 

r connaissait la Brdtè croi aVaft voulu as
sassiner Camonset. Si Mathurin était habile
ment interrogé, il parlerait. 

Si le argonsins le privaient do vivres.s'ils 
le rouaient de coups, s'ils In menaçaient de 
ta Guillotine, i! parlerait bien miru* encore 

Notrj ami s'était échappé du bacne. Cela 
no suffisait pa* Le danger véritable était 
toujours à Brest. 

— Quco't'as ? demanda le Rouquin. T'as 
' a i r tout estomaqué... Tu t 'épates! un eail-
lard comme toi 1 _Darcc que tu as entendu 
•cVnv belcs h plumes mécaniser ton indivi
du 1 Je ne ta reconnais plus. 

"liez un homme de la ireorne de Vidoci 

les défaillances étaient passagères. 11 o.f-
lronterait de nouveau la lutte tarriala avec 
son intelligence, son esprit, son courage. 

Il sa mit a sourire. 
— A la Donne heure I fit le mari de la 

Carline, tu recommences à rigoler ; c esl bon 
sijine... Songe donc que nou3 alloua retrou
ver un « aminche «... S'il te voyait la gueule 
a l'envers, il croirait que son arrivée no to 
lait pas plaisir. 

— u a s l'uisorij répliqua Vidocq, vive la 
joie J 

Us arrivèrent au champ de foire. Les gars 
bretons, appuyés sur leur pen-bas, conti
nuaient à épeler les affiches en poussant <Je 
bruyants éclats de rire. On avait trois jours 
de plus à godailler, a prendre le menton de3 
filles, à ne pas travailler ; tout était pour 
le mieux ; et il y aurait encore du bruit 
dans Landerneau. 

Les deux amis montèrent lo petit escalier 
de la caravane. Ils entrèrent et virent Oolo 
étendu sur le lit. 

Le Parisien était livide. Il avait l'air d un 
spectre. 

La roufo l'avait exténué. 
En arr ivant chez le Rouquin, i] s'élail affa

lé, mourant de faim et do fatigue. La Car
lins iui avait fait prendre an verre d'eau-de-
vie et lui avait donné une tranche do pain. 
L'estomac allait mieux ; mais les jambes, 
surtout celle qui portait la chaîne, étaient 
enflées et ne pouvaient plus supporter te 
malheureux. S'il avait dit marcher une heu
re de plus, le Parisien tombait sur 4e che
min. 

Kn voyant entrer ses deux ami?, Colo fit 
un effort et se dressa sur son séant. 

— Salut, les zigs ! dit-il. Jo croyais bien 
ne plus vous revoir. Il y a plus loin de Brest 
ô, Landerneau que <T P-nthé" -• i. la Sorbon-
ne.. . En parlant de « sorbonno », j'ai la 
mienne, «>n feu... Heureusement, vous voilà : 

nous allons boire un coup. 
La Carline avait été chercher du cidre ; 

elle versa une rasade. 
Lo Parisien, treniiblant de fièvre, vida son 

verre et le tendit do nouveau; lu (Jip=ie la 
remplit. 

Vidocq lo questionna sur les épisodes du 
voyage. 

Il raconta ce qns noire héros savait déjà, 
grâce à Francêne. 

Après avoir quitté la jeune femme, le fu
gitif avait été poursuivi de nouveau. 

Il avait reiwis sa course, comme une bète 
fauve traquée par les chasseurs. 

A peine avuil-il évité un danyer qu'il était 
lorcé d'en aBironler un autre. Enfui, il avait 
pu gagner élu terrain. 

Il s'était introduit dans une grange pour y 
dormir. 

Le matin, il n'avait pu KO réveiller. Les 
serviteurs c e la ferme l'avaient surpris dans 
le foin et ils.s apprêtaient à lui Taire un mau
vais parti. 

Us foodaaent sur lui avec des fourges et 
des fléaux. Il n'avait du son salut qu'à nn 
saut prodigieux exécuté de ta fenêtre do la 
grango dans un fossé. 

Il faisait jour. Les paysans avaient été 
prévenir lu gendarmerie Si te Parisien avait 
fui de nouveau, il aurait été infailliblement 
rattrape1. 

U avait réussi à sa blottir dans une hutte 
abanelonnéc. PcnJan t de longues heures, lés 
Bretons passaient et repassaient auprès de 
lui sans so douler quT était la. 

Quelque chose comme un fer rouge lui 
hrlîlait la poitrine. Il avait rongé des raci
nes pour aoaiser sa faim. 

Le" soir, il ruiitta son réduit. II avait tou
jours faim, mais c'était surtout lu soif qui 
le torturait. 

Il avait bu avec avidité an premier ruis
seau qu i l avait t rouvé. 

A plat ventre, comme une bile, il s'était 
désaltéré. 

Lo lendemain matin, il avait mis un bras 
_,;-. i et contrefait I uiiinne. 11 de

manda l aumône an chantant des compium-
. • I . 

Il avait récolté six sous dans sa journée. 
)-.nii:i, il était arriva, il éta,e stiuve. 
V>uand il fut un- peu remis, il prit place 

à lu lubie où. la Larune servit un plut de 
pommes de terre qui était lort appeiissaut. 

\ ieicc | continua ses questions. 
Comment Colo avuit-il appris que le Rou

quin était a Lanaeriieau, et pourquoi le Pa
risien venait-il se réiuyier, lui aussi, dans 
la bara jue de Coi nus .' 

Colo feiurnit de^ explications. 
Quelques jours avant 1 évasion, Colo, en 

revenant (Tune corvée spéciale et accoin-
pagné de A u x arghusins, avait entrevu uno 
voiture de saltimbanques dans une rue de 
Brest. 

il reconnut le r Rouquin », un de ses amis 
de Paris. 

Ln forçat finissait sa peino le jour mémo 
et allait être mis en liberté. On attendait 
pour le lendemain un envoi de condamnés 
arrivant de L. 

Colo eut une idée a.stuei.-'u.^e : il chargea 
l'homme qui partait de voir lo Rouquin et 
de lui dire quelques mots. 

Voici ce qu'avait combiné le Parisien, et 
il fallait une chance énorme peur qu'il réus
sît : 

Il y avait au hatme un arçousin du nom 
de Champernot, un vieil abruti dont l'admi
nistration utilisait les services quand elle 
ne (cuvait pa i taire autrement. 

Toujours ivre, Oïamperoot oubliait les 
consignes les plus élémentaires et exécutait 
on rebours I03 ordres qui iui étaient don
nés. 

On se débarrassai t de lui le plus souvent 

possible en lui i akan t escorter les détache 
m e n u 

L'ivrogne arriva avac la ehulne & la der> 
niere d u p e avant Brest. Le Rouquin lat-
tendait. 

U lia conversation avec làrgousin et l'em
mena au cabaret ; puid il le traîna dans 
une maison mai lamée. 

La vieille Orute tuio/ait dé/a te Paillasse 
de e.onius. 

Lorsque Champernot eut laissé ce qui lui 
restait de raison au lond du dernier verre, 
et qu il s endormit dans les nras d uno uao-
cliante dont il avait pavé les ciiarnies tan
tes, le Hou ,um prit la tunique du gouverne
ment, u> décousit et inséra un billet dans 
la doublure. Cétait l i t ineraire de la troupe 
Lotu. Cornus. 

La carl ine ne se doutait pas, elle qui cor-
respormait aussi avec le bagne, mais d'une 
maniera moins ingénieuse, que son amrï 
agissait aussi de son coté. 

Le Rouquin étn't beaucoup plus, rusé que 
sa terni .o. il savait qu i| f a u t beauccun c a-

a un forçat pour dissimuler le plus 
petit bout do papier ,car, à son en t ré : au 
bngne, te condamné est touillé dans tes ea* 
droits ics plus secrets nO «on individu 

Or. le Pou |uin était att.lié à la bande de 
Caron ; cela sicmfie qu il connaissait à fond 
tout-•.<* les ressources de «on ar t =i complexe, 
t) ailleurs, le Parisien avait indiuoé la in's-
tiiode : il avait f!o bonne raisons pour la 
croire excellente, malgré ses complications 
réelles ou apparentes. La fin justifie lee 
mo\ ens. 

L'arstonsin arriva le lendemain au boane 
avec ses .. vo.v ae'eurs ». R était forcé de res
ter dan? les salles iusqu'a ce que le contin
gent des nouveaux vernis fût répart i dans |M 
différentes divisions. 

5IM suivrea 
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